
JEAN-PAUL II, PREMIER ANNIVERSAIRE 
 
 
«Si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il 
meurt, il donne beaucoup de fruit» 
 
 
Chers amis,  
 
L’an dernier, en ce même jour qui tombait le dimanche après Pâques, 
nous étions réunis en cette Cathédrale pour un dernier adieu à Sa 
Sainteté Jean-Paul II, qui venait de conclure son pèlerinage terrestre. 
Dieu l’a rappelé à lui le jour même qu’il avait institué comme 
dimanche de la miséricorde, selon le message de Sainte Faustina 
Kowalska qu’il avait canonisée en l’an 2000. Jean-Paul II bouclait 
ainsi sa mission terrestre sous le signe pascal de la miséricorde infinie 
de Dieu.  
 
Nous sommes encore émus au souvenir du livre ouvert déposé sur sa 
tombe sur le parvis de la Basilique Saint Pierre, dont le vent tournait 
les pages, jusqu’au coup décisif qui le referma pour toujours. Karol 
Wojtyla est entré dans la paix du Seigneur le 2 avril 2005. Nous en 
faisons mémoire aujourd’hui partout sur la planète et spécialement 
dans les cathédrales de l’Église catholique. Nous sommes conscients 
que du haut de sa fenêtre céleste, il jette toujours un regard de 
tendresse sur ses enfants de la terre, comme nous l’a dit alors de façon 
si émouvante le Cardinal Joseph Ratzinger, devenu peu après Benoît 
XVI, le 264ième successeur de Saint Pierre.    
 
Au terme d’une année à peine de séparation, nous sommes émerveillés 
de constater la présence plus que jamais vivante de ce géant de 
l’Esprit. Les foules se pressent en longues files pour visiter le tombeau 
de Jean-Paul II à Saint Pierre de Rome. À l’appel enthousiaste du 
peuple pour sa canonisation, le pape Benoît XVI a répondu par 
l’ouverture immédiate du procès diocésain à Rome et à Cracovie. La 
procédure d’examen d’un miracle obtenu en France est également déjà 
en marche ce qui laisse augurer un dénouement assez rapide, malgré la 
masse de documents qu’il faut analyser quand il s’agit d’une figure 
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historique de cette envergure. Demandons à Dieu la grâce de 
reconnaître le plus vite possible la sainteté de ce grand pape et surtout 
de nous aider à suivre son exemple. 
 
Quel message nous est donné par les Écritures en ce cinquième 
dimanche du Carême qui marque le premier anniversaire de la mort du 
pape Jean Paul II?  
  
«Si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il 
meurt, il donne beaucoup de fruit» 
     
Les textes bibliques de ce dimanche nous placent devant le mystère de 
la Nouvelle Alliance, annoncée par le prophète Jérémie et ratifiée par 
Dieu en la Personne de son Fils, mort et ressuscité. Le Christ, pendant 
les jours de sa vie mortelle, a présenté, avec un grand cri et dans les 
larmes, sa prière et sa supplication à Dieu qui pouvait le sauver de la 
mort ; et, parce qu’il s’est soumis en tout, il a été exaucé. La prière du 
Christ nous a obtenu le salut. Sa souffrance et sa mort nous ont 
réconcilié avec Dieu. Sa résurrection confirme la victoire de l’amour 
sur la haine et le péché.  Elle confirme par un sceau glorieux l’identité 
divine du Fils unique du Père, établi médiateur de la Nouvelle 
Alliance dans son sang. Et moi, quand j’aurai été élevé de terre, 
j’attirerai à moi tous les hommes.  
 
Le souvenir des dernières années de Jean-Paul II nous rappelle la 
valeur rédemptrice de la souffrance et son immense fécondité 
spirituelle quand elle est unie par la foi à celle du Christ Rédempteur. 
Jean Paul II nous a enseigné cela non seulement par ses nombreuses 
encycliques mais surtout par sa vie et son don total au service du 
Christ et de l’Église. Je me souviens en particulier de sa première 
encyclique, Redemptor Hominis, sur le Christ Rédempteur de 
l’Homme, et de son Message sur le sens chrétien de la souffrance, 
Salvifici Doloris, qui ont illuminé son témoignage ultime de fidélité au 
Christ crucifié.  
 
Je garde personnellement en mon cœur l’image du pape agenouillé 
dans sa chapelle pendant de longues heures et portant le souci de 
toutes les églises. Il n’est pas étonnant que tant de faveurs aient été 
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déjà obtenues par son intercession. Il a tellement fait au cours de ses 
voyages apostoliques pour annoncer le Christ Rédempteur et pour 
réconcilier les humains de toutes nations et de toutes cultures. Aucun 
homme dans l’histoire humaine n’a rassemblé autant de foules pour la 
cause de la justice, de l’unité et de la paix. Quand j’aurai été élevé, 
j’attirerai à moi tous les hommes. L’histoire de l’Église et de 
l’humanité gardera sa mémoire comme une grâce inouïe au tournant 
du millénaire. Il fut un témoin du Christ priant et souffrant. Il 
parcourut le monde comme messager de paix. Son passage nous a tous 
marqués et nous interpelle toujours à garder nos yeux fixés sur Jésus 
Christ, le seul Rédempteur de l’humanité.   
    
Recueillons-nous aujourd’hui en mémoire de ce grand témoin du 
Christ crucifié et victorieux. Unissons-nous à son mystère pascal par 
l’offrande eucharistique qui nous unit à la liturgie céleste et à tous 
ceux et celles qui nous ont précédés.  
 
Jean-Paul II nous accompagne toujours sur la route. Nous remercions 
Dieu pour son témoignage et nous demandons la grâce d’être fidèle à 
l’évangile du grain de blé qui meurt pour donner beaucoup de fruit.  
 
Amen. 
 
 
Marc Cardinal Ouellet 
Basilique-Cathédrale Notre-Dame-de-Québec 
2 avril 2006 
 
 
  


